COMMENT LE CERVEAU MAINTIENT
DES INFORMATIONS EN MEMOIRE
DE TRAVAIL, ET PEUT LES CONSERVER
DANS LA MEMOIRE A LONG TERME !

COORDONNE PAR GAEN\PLANCHEIZ (CHERCHEUSE EN PSYCHOLOGIE COGNITIVE),
VU PArR DAMIEN MARTINIERE (SCENARISTE) ET ALEXANDRA LOLIVREL (DESSINATRICE).

LE PROJET REFLECTOR A MOBILISE 7 CHERCHEUSES, CHERCHEURS ET DOCTORANTS ISSUS DE 2 LABORATOIRES.

DANS LE LABORATOIRE D'ETUDES DES MECANISMES COGNITIFS (EMC) :
- GAEN PLANCHER (UNIVERSITE LUMIERE LYON 2)
- ANDREA DiAZ-BARRIGA YANEZ (POSTDOC HUMAINS - EMC - LYON 2)
- MAXIMILIEN LABARONNE (DOCTORANT ENCADRE PAR GAEN PLANCHER ET
FINANCE PAR L'ECOLE DOCTORALE NSCO® - LYON 2)

DANS LE CENTRE DE RECHERCHE EN NEUROSCIENCES (CRNL) :
- GAEL MALLERET (CHERCHEUR CNRS® AU CRNL)
- PAUL SALIN (CHERCHEUR CNRS AU CRNL)
- STEPHANIE MAZZA (PROFESSEUR DES UNIVERSITES A L'INSPE® ET LABO CRNL)
- LESLIE RENOUARD (POSTDOC RATS - CRNL - LYON 1)

AU PAYS DES ACRONYMES :

CNRS = CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE .
INSPE = INSTITUT NATIONAL SUPERIEUR DU PROFESSORAT ET DE L'EDUCATION
NSCO = NEUROSCIENCES ET COGNITION

VOCABULAIRE : MECANISME COGNITIF ET NEURONAL 7
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LES MECANISMES COGNITIFS CONCERNENT LA COGNITION EN TANTW
QUE TELLE (COMME LA MEMOIRE, LE LANGAGE, LA PERCEPTION, ETC),
LE COMPORTEMENT EN D'AUTRES TERMES.

LES MECANISMES NEURONAUX CONCERNENT LES SUBSTRATS
NEURONAUX (CEREBRAUX) QUI SOUS-TENDENT CES MECANISMES
COGNITIFS. PAR EXEMPLE : LE MAINTIEN EN MEMOIRE DE TRAVAIL
(MECANISME COGNITIF) EST PRIS EN CHARGE PAR LE CORTEX
FRONTAL ET PARIETAL (MECANISME NEURONAL). J
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DE 2019 A 2023, DES SCIENTIFIQUES LYONNAIS TRAVAILLENT SUR LE PROJET REFLECTOR.
ILS SINTERESSENT A CE QUI SE PASSE DANS NOTRE CERVEAU LORSQUE NOTRE MEMOIRE
A COURT TERME PASSE A UNE MEMOIRE A LONG TERME (CONSOLIDATION QUI S'OPERE
PENDANT NOTRE SOMMEILL).

JE COMPRENDS
PAS TOUT MAIS...
CEST SUPER

ENSEIGNANTE- SPECIALISTE EN CLASSE /
CHERCHEUSE N PSYCHOLOGIE
A L'UNVERSITE COGNITVE
CEST LA CHERCHEUSE LUMERE LYON 2 IMPRESSIONNANT
GAEN PLANCHER QUI EST gggncgéﬁzg
A L'NMATIVE DE CE PROJET, EDE LES 7 DEARTEMENT
FINANCE PAR L'AGENCE s PSvCHOLL
Ll el DE LA MEMOIRE SCIENCES COGNITVES
LA RECHERCHE® (ANR).
> ET NEUROPSYCHOLOGIE
* FINANCE DEPUIS 2005 FaN DE PHILOSOPHE ET AN
LA RECHERCHE PUBLIQUE D'ARCADE FIRE, DONT L'ALBUM
ET PARTENALE EN FRANCE.  1per EvTOR” LUI SOUFFLE ACCESSOIREMENT
LE NOM DE SON PROJET / MAMAN DE 2 ENFANTS

LA PARTICULARITE DE CE PROJET EST
D'ENTREPRENDRE DES ETUDES SUR LA MEMOIRE
A COURT ET LONG TERMES..

LE POINT DE DEPART DE REFLECTOR,
CEST DENRICHIR NOTRE COMPREHENSION

DES MECANISMES COGNITIFS ET
NEURONAUX CHEZ L'HUMAIN ET L'ANIMAL.

EN FAISANT TRAVAILLER ENSEMBLE
DES LABOS DIFFERENTS,

5 o B ON CONFRONTE DES PRATIQUES
'; Y A N QUI WONT NI LES MEMES MODELES,
s NI LES MEMES DEFINITIONS,
NI LES MEMES OUTILS...

.. EN OBSERVANT EN PARALLELE SON i
FONCTIONNEMENT CHEZ L'HUMAIN ET CHEZ LE RAT. -

LA REDACTION DU PROJET, POUR CEST QUANQUON ARRIVE 777

QUI A DIT QUE LES

LE SOUMETTRE ET TENTER i
D'OBTENIR UNE BOURSE ANR, e [on? > =,
GAEN S'EN OCCUPE EN Jai Faim !!! . A [CESTARNT CLOMTRES,
GRANDE PARTIE LORS > _— DS RS e oW
i PIPIII Sl o
FAMILIAL AUX USA ! 7 '
ELLE REDIGE SON DOSSIER

EN PARCOURANT LES PARCS

NATURELS DE CAROLINE DU

NORD ET DU NEVADA,

A BORD D'UN VAN AMENAGE.

EVIDEMMENT, GAEN EST ACCOMPAGNEE D'UNE EQUIPE ET SES COLLEGUES GAEL MALLERET ET PAUL SALIN DU RAOUL
POUR MENER A BIEN CE PROJET D'ETUDES PENDANT 4 ANS. LABORATOIRE DE NEUROSCIENCES DONT LEQUIPE “FORGETTING”  (TITULAIRE
ETUDIE LES PROCESSUS DE L'OUBLI CHEZ LE RAT. D'AUCUN
DOCTO-RAT)

GAEL MALLERET ET PAUL SALN, STEPHANIE MAZZA,

B:"Dg:”ygﬁgé MAXIMILIEN LABARONNE, NEUROSCENTIFIQUES CHERCHEUSE EN LESLIE RENOUARD,
0 521% OCTORANE DOCTORANT ENCADRE ET CHERCHEURS NEUROSCIENCES POSTDOCTORANTE
PAR GAEN SPECIALISTES DE LA MEMOIRE ~ COGNITVES SPECIALISTE "RATS"

“HUMAINS' ET DU SOMMEIL CHEZ LE RAT. DU SOMMEIL



LA MEMOIRE COMPREND 3 PHASES : Vs :

LE STOCKAGE

(OU LA CONSOLIDATION) / PUIS LA RECUPERATION. $ k\\
’ | A ZNR f

‘K'l
ELLE SE COMPOSE DE SVSTEMES WTEIZCONNECTES QUI IMPLIQUENT DIFFERENTS RESEAUX NEURONAUX.

24T DE  POUR FAIRE SIMPLE, CEST COMME S| LE CERVEAU
BIBLIOTHEQUE ETAIT UNE IMMENSE BIBLIOTHEQUE DIVISEE EN GRANDS RAYONS,
DEDIES CHACUN A UNE MEMOIRE SPECIFIQUE.

~
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\ e
| “ ;‘5’_‘%‘5’2 ( LA MEMOIRE EPISODIQUE,
s CELLE DU LANGAGE CELLE DES SOUVENIRS ET DE
LA MEMOIRE A COURT TERME ( ET DU SAVOR. LA PROJECTION DANS LE FUTUR.
| AUSSI APPELEE MEMOIRE DE .
1 TRAVAIL OU MEMOIRE TAMPON. b
ON S'EN SERT POUR RETENIR
ET STOCKER DES INFORMATIONS
o TEMPORAIREMENT. LE TEMPS DE ET ENFIN, LA MEMOIRE (
— NOTER UN CODE f
T o BN |  PROCEDURALE,
’/\ el \CELLE DES AUTommsmssg
- (MARCHER, BOIRE,
T — CONDUIRE, ETC)
| La MEMOIRE SENSORIELLE ‘
OU PERCEPTIVE :
GRACE A ELLE ON PEUT
RETENIR DES VOIX, DES
\ LIEUX, DES VISAGES, ETC.
o CELLE-CIEST

TRES SOLLICITEE
CHEZ LES MUSICIENS,
LES ARTISANS ET
LES SPORTIFS
NOTAMMENT /

il

EVIDEMMENT, LE PRINCIPE LA THEORIE DU DECLIN

DANS LA SCIENCE, ET LA THE'IORIE DE
CEST QUE PERSONNE L'INTERFERENCE !
NEST JAMAIS D'ACCORD !

N
CEST POUR CA S
QUIL EXISTE DEUX
GRANDES THEORIES
SUR LA DEGRADATION
DE LA MEMOIRE : o
l
— | PERSONNELLEMENT,
] | JE DEFENDS
¢ LA THEORIE

DU DECLIN.




SELON CETTE THEORIE, LES TRACES & r
DES MOTS OU DES IMAGES
DISPARAISSENT AU BOUT DE UNE AUTRE PARTIE
QUELQUES SECONDES. ON PEUT DE LA COMMUNAUTE
IMAGINER UNE VAGUE QUI MONTE ET SCIENTIFIQUE
QUI DESCEND. LA VAGUE EQUVAUT PENCHE PLUTOT
A L'ACTIVATION DE CES TRACES.. POUR LA THEORIE
QUI PEUWENT ENSUITE DECLINER DE L'INTERFERENCE :
OU SE RAFRAICHIR.. PUIS SE RIEN NE DISPARAIT.
DESACTIVER. ON NE PEUT ALORS
PLUS LES RETROUER
DONC ON OUBLIE.
—5 (’-Qnys

LES INFORMATIONS SONT )

CACHEES A CAUSE D'INTER-
FERENCES, DUES AUX NOMBREUX
TRAITEMENTS OPERES PAR LE
CERVEAU. LES TRACES SONT
JUSTE RECOUWERTES. CEST
COMME S| ON AJOUTAIT UNE

FEUILLE, SUR UNE AUTRE FEUILLE, cAva,
PUIS ENCORE UNE AUTRE.. TOUT LE MONDE
A LA FIN, ELLE EST CACHEE SUIT ? ON PEUT
TOUT AU FOND. ON NE PEUT PASSER AUX
PAS FORCEMENT LA CHOSES
RETROUWVER, MAIS CONCRETES ?

ELLE EST LA.

T . ‘ .

> £

COMMENT LES INFORMATIONS DE LA MEMOIRE A COURT TERME S'INSCRIVENT-ELLES DANS LA MEMOIRE A LONG TERME ?

LES INFOS A RETENIR DES EXPERIMENTATIONS REFLECTOR :
{ LE TRAVAIL DE CHERCHEUR
SE RAPPROCHE DE CELUI

D'UN DETECTIVE PRIVE, %‘fﬂ;ﬁg © PARCE QUAPRES
QUI VA PRENDRE SA BOITE '
4 OUTILS POUR LES COBAYES.. LCEO%IAEAI;\:EI;U
ESSAYER DE  off A DECLINER.
RESOUDRE 7"\
K SON ENQUETE.

30 ETUDIANTS
ET ETUDIANTES
SONT TESTEES
AU TOTAL.

ILS NE DOVENT PAS AVOIR CHEZ LES GAUCHERS,
D'ANTECEDENTS DE TROUBLES LE CERVEAUEST
NEUROLOGIQUES, PSY- ILS DONVENT POTENTIELLEMENT ~
ILS SONT DE CHIATRIQUES ET NE PAS ETRE ABSOLUMENT CONFIGURE
LANGUE MATERNELLE S0US SUBSTANCE ETRE DROITIERS. DIFFEREMMENT.
FRANCAISE. PSYCHOACTIVE.




CES PERSONNES VONT DEVOIR EXECUTER DES TACHES

SIMPLES SUR UN ORDINATEUR, PENDANT QUE L'ON MESURE ZUAND ELLES SALLUMENT p%""z A‘;ggg &nggiv%g%z
L'ACTIVITE CEREBRALE DE LEUR CERVEAU GRACE A CEST COMME S VOUS eI DU o
VELECTROENCEPHALOGRAMME (EEG). AVIEZ DES GURLANDES

L'EEG MESURE L'ACTITE ELECTRIQUE
DU CERVEAU VIA DES ELECTRODES
RELIEES A UN ORDINATEUR.

LES SCIENTIFIQUES ESSAYENT DE TROUVER
LES MARQUEURS DES PROCESSUS COGNITIFS
EN REGARDANT LES OSCILLATIONS

DES ONDES CEREBRALES.

POUR TESTER LEUR MEMOIRE DE TRAVAIL,
ON DEMANDE AUX COBAYES DE MEMORISER

SOIT 2 MOTS, SOIT 6 MOTS,
CE QUI FAIT VARIER LA CHARGE
EN MEMOIRE.

PLUS IL Y EN A,
PLUS LE CERVEAU
DOIT GERER
DE CHOSES.

CES EXPERIENCES METTENT EN EVIDENCE
LES PROCESSUS QUUTILISE LE CERVEAU
POUR MAINTENIR DES INFORMATIONS.

LA RECAPITULATION ARTICULATOIRE,
CEST TOUT SIMPLEMENT LA REPETITION
VERBALE, QUI PERMET DE REACTUALISER

DES INFOS ET DONC DE PROLONGER

LEUR CONSERVATION.

FROMAGE,
FROMAGE,
FROMAGE,
FROMAGE,
FROMAGE..

LE RAFRAICHISSEMENT ATTENTIONNEL,
QUANT A LUI, CONSISTE A FOCALISER
PARTICULIEREMENT SON ATTENTION
SUR LE CONTENU A MEMORISER.

L ) ELECTRIQUE EMIS PAR LE CERVEAU.
DE NOEL SUR LE CRANE ! , )

CEST LA PARTIE
LA MOINS SYMPA..
CA COLLE AU POLL,
CEST VISQUEUX..

OBSERVER LES OSCILLATIONS
CEREBRALES DES PARTICIPANTS,
CEST TOUJOURS QUELQUE
CHOSE DE MAGIQUE !

CES DIFFERENTES FREQUENCES
N'ONT PAS LA MEME AMPLITUDE,
CE QUI PERMET DE LES DISTINGUER.

ENSUITE, ON FAIT APPARAITRE DES CHIFFRES. CEST COMME LORSQUON FAIT
ON DEMANDE AUX SUJETS DE FAIRE UN CALCUL MENTAL OU QUE L'ON
DES TACHES DE PARITE : ILS DONVENT RETIENT UNE RECETTE DE CUISINE,
DECIDER SLS SONT PARS OU IMPARS. ON EFFECTUE PLUSIEURS
\reT] TEeT)  a350)
(&aT]
-y %‘E ey MOI, JE SUIS
AN 7 UNE BILLE EN
Y CALCUL MENTAL

CE QUI SEMBLE CLAR, CEST QUE
LES COBAYES UTILISENT DEUX
MECANISMES DE MEMORISATION

DIFFERENTS :

LA RECAPITULATION ARTICULATOIRE ET
LE RAFRAICHISSEMENT ATTENTIONNEL.

LES OSCILLATIONS DES ONDES CEREBRALES
ALPHA ET THETA METTENT EN EVIDENCE
DES SCHEMAS NEURONAUX TRES DIFFERENTS
POUR LES DEUX CAS.

THETA

ALPHA

CE QUI SUGGERE QUE LES MECANISMES
IMPLIQUES SONT BIEN DISTINCTS ET NE
FONT PAS APPEL AUX MEMES RESSOURCES.




BON GAEN,
ASSEZ PARLER
DES HUMAINS...

QUAND
EST-CE QUON
PASSE AUX
EXPERIENCES
SUR LES RATS ?

DES ETUDES SONT EGALEMENT EN COURS
D'APPROFONDISSEMENT CHEZ CERTANS ON PEUT AINSI MIEUX
COMPRENDRE LES PHENOMENES
DE TES CAMARADES. : :
DE DECLIN ET DINTERFERENCE.

‘ G6RACE AUX EQUIPES DE GAEL MALLERET ET PAUL SALI,

ALLEZ LES
4 ?1,9 cocos /!
(I o cHereHE  §

> = LE FROMAGE /) [

CEST VRAI QUE POUR NOUS,
CEST PLUS DUR DE
RETENIR DES MOTS !/

ON EST PLUS BRANCHES
FROMAGES CACHES.

POUR CONCLURE, DES
INTERFERENCES ELEVEES
PENDANT LA TACHE
AUGMENTENT L'ACTIVITE
NEURONALE.

LES INFORMATIONS
NON PERTINENTES

SONT STOCKEES
3 A LONG TERME ET
NUISENT AU STOCKAGE
ET CONTRAIREMENT AUX HUMAINS, A COURT TERME DE
ON UTILISE DES SYSTEMES DE AUTANT LIER NOUVELLES INFORMATIONS.
SPATIALISATION (UN LABYRINTHE) ET N i
DE RECOMPENSES (DE LA NOURRITURE). A LAGREABLE.

SUITE A CES CONCLUSIONS, GRACE AU PROJET REFLECTOR,
CIN® ARTICLES SONT ECRITS D'AUTRES ETUDES PEUVENT
ET SOUMIS POUR ETRE SE METTRE EN PLACE ET
PUBLIES DANS LA SERVIR A DES PROJETS
PARALLELES OU CONNEXES.

ﬂm&muzs SCIENTIFIQUE.
g

e i : 1' & / ’
/ - y

UNE FOIS LES EXPERIENCES TERMINEES,
VIENT LETAPE D'AVALYSE
DES INFORMATIONS RECOLTEES.

PENDANT PLUSIEURS MOIS, UN ENORME
D TRAVALL DE TRATEMENT EST OPERE.

=Z IL DONNE LIEU A DES STATISTIQUES
B

CE SONT DONC DE NOUVELLES PIERRES POSEES A L'EDIFICE

DE LA RECHERCHE SUR L'ETUDE DU RAFRAICHISSEMENT
ET DE LA MEMORISATION.

JESPERE QUE VOUS
AVEZ TOUT RETENU..

ET QUE (A RESTERA
BIEN ANCRE DANS
VOTRE MEMOIRE
A LONG TERME !

A LONG TERME, NOS RESULTATS POURRAIENT AIDER
LES POPULATIONS AVEC DES DEFICITS DE MEMOIRE DE TRAVAL.




